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Vos pasteurs, Nos très chers Frères, pour qui c’est une tra­
dition de veiller au bien-être matériel comme à la santé morale 
et spirituel de leurs ouailles, croient s'acquitter simplement 
de leur devoir en sollicitant de chacun de vous une contri­
bution à cette œuvre éminemment nationale. De ce revenu, 
il sera fait deux parts. Une moitié sera ren ise aux Directeurs 
du Fonds patriotique pour les fins auxquelles il <st ou pourra 
être dans la suite légalement destiné, et l’autre moitié sera 
distribuée dans chaque diocèse à ces autres familles qui, à 
raison du chômage forcé ou d’autres causes, seraient réduites 
à l’indigence, surtout pendant les rigueurs de l’hiver. Il n’est 
lias un de vous, Nos très chers Frères, qui ne comprenne «le 
quelle pensée profonde de charité chrétienne s'inspire eett* 
démarche de ves évêques. Pas un non plus n<‘ refusera, Nous 
en sommes assurés, de concourir joyeusement et abondamment 
à la diminution «le la misère publique.

Ce premier devoir accompli, notre tâche ne sera cependant 
pas terminée. Notre Très Saint Père le Pape Bénoit XV a jeté 
à l’univers, dès son accession au trône pontifical, le cri vibrant 
de la paix. La paix, il faut que «le toutes nos forces, nous, les 
fidèles enfants le l’Eglise Catholique, nous aidions Notre Père 
commun à l’obtenir de la miséricorde divine. Comme les 
autres, par notre charité nous devons essayer <!«• prévenir et 
de guérir les maux de la guerre ; plus «pie 1« s autres, nous 
devons, par nos prières, apaiser la colère <l<‘ ce Dieu qui fait 
souvent, des conflits entre les nations, l'instrument de ses 
justes vengeances.

Pour vous acquitter de cette obligation, Nos très chers Frères, 
vous unirez vos supplications à celles «I<* vos évêques et <l<* 
vos prêtres. Dans les familles, on s'imposera plus «pie jamais 
de réciter en commun la prière du soir <>t de l’offrir à l’inten­
tion des malheureux peuples entraînés dans la tourmente. 
Chacun se fera un devoir de communier aussi souvent «pie 
possible pour les soldats cpii luttent sur les champs <1<* bataille* 
Aucune louange, cependant, n’attire l’attention <'«• Dieu comi; t* 
celle qui provient de la bouche des enfants (1). Les chefs de

/l) Ps., vin, 3 ; Matth., xxi, 16.


